Le discours du général Josué Henry de 
la Lindi sur la campagne 
antiesclavagiste menée au Congo par 
la volonté du Roi Léopold II, au palais 


des académies à Bruxelles, en 1938 ‘ 


Il est bon de relire ces lignes à notre lamentable époque soumise 
au wokisme menteur et imbécile qui a eu l’audace de placer ce 


grand Souverain aux côtés d'Hitler... 


Originaire de Bohan-sur-Semois, il meurt en 1959 à l'âge de 88 ans. Sentant sa mort 
prochaine, il avait demandé une faveur à son ami géologue Sluys : « Si jamais tu reprends 
la plume pour parler de moi, n'oublie pas d'écrire que j'ai beaucoup aimé les indigènes 
des pays que j'ai parcouru et que je sais qu'ils me le rendaient bien » 


1  L’Illustration Congolaise, 1* novembre 1938. 


COMMEMORATION 
ARABE, 
BATETELRA 


Le 40”° anniversaire de la victoire des troupes 
de l'Etat Indépendant du Congo sur les puis- 
sances esclavagistes a été célébré en présence 
au Palais des Académies. 


du Roi, 


Voici le discours prononcé, à cette occasion, par le général- 


chevalier Henry de la Lindi (1). 


Sire, Excellences, Mesdames, Messieurs, 


11 y a quarante ans que le Congo a été définitivement délivré 
de l'esclavage. À l'occasion de ce glorieux anniversaire, j'ai as 
sumé l'honneur de vous rappeler les principaux faits qui ont réa- 
lisé un si heureux événement, 

Voyons d'abord comment notre grand et illustre roi Lé 
pold II a été amené à entreprendre des Croisades lointaines aus 
redoutables que celles qui portent les noms de : Campagn 
Arabe, Madhiste et Batctela. 

On sait que déjà en 1860, alors qu'il était encore duc de Bra- 
bat, il avait remis À Frère-Orban un morceau de tablette de 
marbre recueilli par Lui à Athènes et sur lequel il avait fait gra- 
ver ces mots prophétiques : il faut à la Belgique une colon: 

11 pen l'Afrique Centrale qu il, était le seul pays 
du monde où la civilisation n'eñt pas encore pénétré, 

Et ceci reposait sur des raisons majeures : toutes les tentatives 
d'exploration ou de conquête des nations coloniales les plus puis- 
santes n'y avaient jamais abouti qu'à des échecs retentissants, à 
de vrais martyrologes. 

Pourtant, disait Léopold IT, il n'est pas possible que des terres 
aussi vustes soient sans intérêt et restent toujours inaccessibles. 
Pourquoi la Belgique ne prendrait-elle pas l'initiative d' 
ces 1ays immenses encore soustraits à la civilisation ? 

Et c'est sous le signe de la plus chritable solidarité humaine, 
de la plus fervente pitié que le Roi devint le champion de la race 


lorer 


Le baron Dhanis. 
< Baron Dhanis. 


> 
Groupe de combat- 
tants de la campa- 
gne arabe. Debout, 
de gauche à droite : 
Sandrart, Van Riel 
et Scheerlinche. 
Assis, de gauche 
droite : Collet, 
Giliin,  Doorme, 
Dhanis, Hinde. 
Groep strijders van 
den Arabischen 
veldtocht.  Recht- 
staande, van links 
naar rechts : San- 
drart, Van Riel en 
Scheerlinck.  Neer- 
gezeten, van links 
naar rechts : Collet, 
Doorme,  Dhanis, 
Hinde, 


MABMISTE, 


DES GAMPAGRES 


Le général che- 
valier J. Henry 
de In Lindi. 
Generaal ridder 
J. Henry de la 
Lindi, 


noire odieusement martyrisée, Au moment d'assumer cette che- 
valeresque mission il fit aux nations civilisées qui lu lui 
fiaient la promesse solennelle de combattre la traite des noirs sur 
terre ct sur mer. 

Ce qui l'avait ému par-dessus tout, c'était là plainte décl 
rante exhalée par les populations qui, traquées férocement cou 
me des bêtes sauvages par les négriers, se trouvaient menacées 
d’extermination. 

Les crimes des trafiquants de chair humaine, au dire des voya- 
keurs qui revenaient de là, dépassaient en horreur tout ce qu'on 
pouvait imaginer et nous allons voir qu'il en était bien ainsi. 

Mais les obstacles à vainere paraissaient à tel point insurmon- 
tables qu'un homme d'Etat célèbre prédit que notre génial Sou- 
verain y perdraît son nom et sa fortune. 

Nous pouvons done souligner dès maintenant avec uné patrio- 
tique fierté que le Roi, abandonné dans son œuvre grandiose aux 
seuls moyens matériels et moraux qu'il pouvait tirer de la Bel- 
gique et de Lui-même, sut, malgré les difficultés les plus in- 
ouïes, la conduire de main de maître à la victoire, 

{Le fruit de cette victoire qui se nomina d'abord PE. I. C. 
s'appelle, aujourd'hui, le Congo Belge : il a droit à la sympathie, 
au respect, à la reconnaissance de l'humanité tout entière dont 
Léopold I est un des plus grands bienfaiteur 

1) La presse lui à donné ce nom et ce titre en suite de som amoblise 
sement par le Roi 


LA GUERRE ARABE. 


Dès 1886 notre poussée 
vers l'Est se heurta À 0 
barrière aussi infranchis- 
sable que le mur de la plus 
puissante des forteresses, 
C'était l'occupation arabe. 
Déià elle déferlait vers le 
wrd jusqu'au lac Albert, 
VUél et la Mongala; À 
l'ouest jusquau delà du 
Lomani ed du Sankuru; au 
sud jusqu'aux mines de 
cuivre du Katanga. 

Si nous évoquons qu'à 
l'est, elle avait l'océan In- 
dien pour base, on se ren- 
da cumpte de cœ que le 
champ d'action du brigan- 
dage eschavagiste des Ara- 
bes seulement était plus 
grand que la moitié de 
Rien que dans 
notre Congo les Arabes 
disposaient de plus de cent 
mille hommes bien armés, 
braves jusqu'à l'extrême 
témérité, rompus aux fatigues, aux privations, aux imprévus et 
aux dangers de la guerre par la pratique constante et violente 
d'un banditisme audacieux, Portés sur des jarrets d'acier et mus 
par une volonté infernale qu'attisait un esprit de luvre effréné, 
les Arabes et leurs gens se montrèrent capables des entre: 
udacieuses les plus redoutables. 

Tel était Je colosse formidable que Léopeld IT eut devant lui 
sans être jus fort pour le combattre que David armé de sa 
fronde, À moïns du même miracle qui renversa Goliath, on pré- 
disait done son échec. 

Le 28 août 1886 les Arabes massacrèrent notre poste avancé 
des Stanley Falls fort de vingt-cinq hommes commandés par 
Dubois et Deane. 

Puis ils jurèrent publiquement sur le Coran qu'ils mettraient 
à mort par Ia torture tout Européen qui pénétrerait d 
ritoires occupés par eux où dont ils parviendraient À 
cours de leurs déprédutions. 

Cette sentence terrible fut impitovablement exécutée, Is as 


Le colonel Chaltin. 
Colonel Chaltin. 


Le monument de Kasongo, aux héros de la campagne arabe. 


Het monument van Kasongo aan de helden van den 
Arabischen veldtocht, 


sinèrent sauvagement : le major Hartelott, à Yambuya; le heu- 
tenant Michiels, Hodister, Noblesse, Margerie, Desmedt, Gocd- 
sels, Pierret et Chaumont dans la même région, Emin Pacha, 
ena, Lippens et Debruyne, à Kasongo, Quelle tragédie ! 
D'autre part, le courant du grand fleuve et celui de ses af- 
fluents charrinient sans fin des cadavres d'indigènes le plus sou- 
vent odicusement mutilé 
“es horribles forfaits crinient vengeance au ciel! 
il frossible à de jeunes officiers élevés dans les règles de 
, de la justice et de l'honneur, de rester les témoins 


ments et de matériel de guerre n'existait encore nulle part. Les 
camps de Basoko et de Lusambo, qu'une trêve avait permis de 
constituer ne comptaient chacun que 350 soldats très peu appro- 
sionnés en cartouches, Et la consigne était de temporiser afin 
sgner du temps. 

sécuteurs du serment de leur auguste chef, ils jugérent qu'il 
ne leur était plus possible, sans déchoir, de tolérer de tels cri- 
mes. Si l'œuvre royale devait succomber, il valait mieux, à leur 
jugement, que ce fût avec honneur, el qu'ils mourussent avec 
elle, face à l'ennemi, les armes à la main. Voilà la résolution cor- 
nélienne qu'une poignée de jeunes officiers ox opposer au sinis- 
tre défi arabe. 

Les événements se précipitèrent bientôt : 

En 1892, Vangele, Duvivier, Ponthier, Daenen, Jacques, Des- 
camps, Fivé, Rue et moi-même infligèrent de sanglantes défaites 
À des bandes de pillards, et Chaltin osa aller venger, À Riba-Riba, 
les assassinats du lieutenant Michiels et de l'expédition Hodister. 
ur exploiter ces succès épars, deux colonnes d'une force de 
troîs cent cinquante hommes chacune et d'un canon se formèrent 
à Lusambo et à Stanleyville. 

De Lusambo, Dhanis marcha sur Nyangwé avec Michaux, 
Scheerlinck, Hinde, de Wouters d'Oplinter, de Heusch, Cere- 
kel, Duchesne, Prégaldien et, dans la suite, Cassart. 

Devant «a colonne il 
força d'abord Gunga Lu 


Le commandant 
Lothaire. 


victoire remportée À Chigé par Michaux li 
sage du Lomami, 

C'est ici que se place l'épisode du sublime sacrifice du 
sergent Debruyne. Prisonnier des Arabes et envoyé par 
ceux-ei en parlèmentaire auprès de Dhanis, Debrayne, 
nouveau Régulus, refusa la liberté et la vie sauve qui lui 
étwient offertes pour ne pas manquer à la parole qu'il avait 
donnée À son chef le lieutenant Lippens, malade et égale- 
iment prisonnier des Arabes de revenir auprès de lui! Cet 
héroïque soldat, a dit Dhanis, devait payer de sa vie cet 
acle d'admirable abnégation. 

Nous allons rencontrer à chaque étape de tels nobles 
exempiles 

Après avoir remporté de nouvelles et belles victoires à 
Dusgu et Goïo Kapapa, l'expédition marcha sur Nvan. 


permit le pas- 


avé qu'elle emporta d'assaut après six semaines de siège, Je 
4 iars 1804, 

Dhunis avec Gillain, Doorme, Scheerlinck, Cerckel, Hinde, et 
300 soldats, marcha ensuite sur Kasongo, capitale les Arabes, 
auf tomba le 22 avril suivant. B 

I] tenta ensuite d'élargir ses succès vers l'est, Mais malgré dé 
nouveaux renforts amenés par Hambursin et Van Riel, ce fut en 
vain. 

H se heurta, dès lors, aux effectifs écrasants que le fameux 
chel Rumaliza vint lui opposer avec le talent d'un vrai général. 
Nous en parlerons tout à l'heure. 

Opérations militaires sur le Lu 

Le 13 mars 1804, le petit poste de Stanleyville, fort de 34 sole 
dats, aux ordres de Tobback, Rue, Van Lint ct Ducoulombi 
fut de nouveau attaqué par les Arabes qui lui livrèrent sans ré 
de furieux assauts, sous lesquels il eût inéluctablement péri sans 
l'héroïque dévouement du sergent Rue. Tout seul, par une nuit 
noîre, Rue put franchir le cercle de fer et de feu des assaillants 
pour aller chercher du secours. 

Grâce à une petite pirogue, il put atteindre, À travers mille 
dangers de mort, l'embouchure du Lomami où se trouvait Chal- 
Lin qui revenait en bateau à vapeur de son raid victorieux sur 
Riba-Riba. 

Chaltin mit aussitôt le cap sur Stanleyville et y arriva juste 
à temps pour délivrer la garnison. Le vaillant Tobback, qui en 
était à sa dernière cartouche, fut aînsi sauvé, grâce aux dénérenx 
dévouements de Rue et de Chaltin. 

Ces victoires heureuses permirent donc la constitution, à Stan 
leyville, d’une colonne expéditionnaire de 350 soldats aux ordres 
de Ponthier, Lothaire, Hanquet, Sillve, Van Lint, De Corte et 
moi. Cette colonne minuscule allait, comme celle de Lusambo, 
prendre une offensive foudroyante contre vingt mille à trente 
mille hommes. 

Du 28 juin au 6 août 1804 elle remporta de haute lutte k 
toites de Kewe, Kisubi, Bamanga, Mohamed, Tru 
Kima, Soke-Soke et Utia-Motungu, contre Rachid et 

Potrtant, après les 12 premiers jours de marches et de com- 
bats, il ne restait déjà plus à la colonne expéditionnaire que 200 
soldats et trois blanes valides. Eh bien ! cette force, de plus en 
plus minuscule, fit au combat de Kima-Kima 7.000 prisonniers 
et s'empara de plusieurs milliers de fusils. 

On se demandera sans doute, s'il n'était pas fou de s'engager 
avec une aussi téméraire assurance contre pareilles forces. Voici 
l'explication des succès inespérés, tant de la colonne de Lusambo 
que de celle des Falls. 

Les Arabes et leurs gens, bien que disposant d'une force era 
sante, bien que d'un courage individuel à toute épreuve, se trou- 
vaient en proie à des divisions intestines profondes quund notre 
décision de les attaquer les surprit. Ils s'étaient volés les uns aux 
autres des pointes d'ivoire et des esclaves. Bien des querelles 


at 


réglées à coups de fusil 
laissaient entre eux (es 
morts À venger, des hai- 
nes féroces à assouvir. 

I en résulta qu'en ces 
Victorieux débuts de eam- 
pagne, ils ne nous opposè- 
rent jammis leurs forces 
coalisées, dans un front 
unique, Chacun, même en 
pleine bataille, luttait pour 

Drome compte sans 
quiéter du voisin et il 
leur arriva de se déclarer 
satisfaits d'apprendre 
qu'un congénère haï s'était 
trouvé en mauvaise pos 
ture devant not 

Cette campagne du Lau 
laba libéra le grand fleuve 
de l'occupation arabe et 
permit à Ponthier, acvom- 
pagné de Rom ét Van 
Lint, de rejoindre Dhanis 
à Kasongo. Une grande 
victoire venait d'être rem- 
portée de haute lutte. 


OPERATIONS CONTRE RUMALIZA. 

Mais nous avions affaire, cette fois, en Rumaliza, à un homme 
de guerre tout à fait transcendant, 

Conscient des fautes commises par ses congénères, il réalisa 
contre nous le front arabe unique, donna à ses troupes une orga- 
misation solide et précise, un esprit de dévouement combattif à 
toute épreuve, une volonté de vainere et une confiance qui s'af- 
firmèrent et se renforcèrent dès le début par d'importants succès. 

Il avait conçu une doctrine de guerre et un plan d'opérations 
portant la marque du génie. 

Sa tactique À la romaine, qu'on peut appeler tactique des for- 
teresses volantes, consistait en ceci : chacun des hommes de sa 
puissante armée était porteur d'un long piquet en bois dur qu'il 
avait mission de planter, tunjours dé Ia même Façun, dès l'arrivée 
sur une position choisie. En quelques minutes cette position se 
trouvait couverte par une ou des forteresses circulaires appelées 
« bomas » donnant un segrent de combat à chaque unité. 

Ces bomas s'avérèrent inexpugnables. Ni balles, ni obus, ni 
as&auts ne pouvaient rien contre elles ct Rumaliza, par ce moyen 
original,.s'avançait avec la puissance irrésistible d'un cataclysme 
que nul effort Humain ne peut arrêter. 

Le colosse arabe, un moment terrussé, s'était remis debout 
plus menaçant que jamais : Rumaliza manwuvrail habilement 


inspecteur d'Etat Hanolet. 
Staatsinspecteur Hanolet. 


Le monument de Bindjiri (Tahofa), érigé par 
la Ligue du Souvenir Congolais. La plaque su- 
périeure rappelle l'émouvante entrevue, à cet 
endroit, de De Bruyne avec Scheerlinck, au 
cours de laquelle lhéroïque sergent refusa 
d'abandonner son chef mourant. La plaque in- 
férieure rappelle les noms des 12 héros tombés 
à Gandu et aux environs au cours de combats 
avec les Batetela révoltés. 


Het monument van Bindjiri (Tshofa) werd 
door den Bond van het Congoleesch Aanden- 
ken opgericht. De bovenste plaat herinnert ons, 
op deze plek, het aandoenlijk onderhoud van 
De Bruyne met Scheerlinck tijdens betwelk de 
heldhaftige sergeant weigerde zijn chef, in ater- 
vensgevaar, Le verlaten. De onderste plaat ver- 
meldt de namen der 12 helden welke te Gandu 
en in de omstreken vielen tijdens den slag tegen 
de opstandelingen : de Batetela. 


de Kio. Il ne reste comme combattants survivants de cette Ton- 
sue cumpayne que : Arens Cerckel, Rue, Van Riel, de Tiège et 
moi-même, C'est avec une indicible fierté que je revo 
chers ui 


ns de gloires et de misère; 


+) Lu sédition militaire de 183 qu'on appela révolte des Ba- 
tétela et qui Put particulièrement tragique. 

C'est encore le valeureux Lothaire qui y mit fin temyoraire- 
ment en infigeant aux mutins une défaite complète À Dibué, le 
6 novembre 105 (1) 

Lothaire, Gillain, Doorme, Palate, Sandrart, Michaus, Si 
son, Cassart, Augustin, Stecinan, Décorte sont les héros (le cette 
guerre, de même que 


ta jusq'à la mort 

Delecourt eut 
Andemohé 

Julien, Cronenborg, Louis Dhanis et Crahay moururent encore 
en héros et en martyrs, Il ne resta bientôt plus un seul soldat 
de réserve pour faire face au soulèvement orgucilleusement 
triomphant qui avait devant lui toutes les voies libres, 
fense, vers Stanleyville et Nyangwé. 

La consternation était dans tous les cœurs. 

Et pendant que la résistance s'organisuit quand même, Sau- 
vase fit preuve du plus bean dévouement en marchant au di 


e 12 hommes contre toute une armée 
la même conduite héroïque et le même sort À 


QG) H fallut dans La 
finie définitivement uv 
ehef, et l'autre en 195 


ile encore deux psissa 
eux : l'une en 190 
9 commandée. pur 


x expéditias pr 
avec Malfeyt cotume 
<lerck 


L'appel aux morts devant le 

monument. De gauche 

droite : MM. Schyvinck; 
Van Riel et Buzon. 


De oproep der dooden véér 
het_monument. Van links 
naar rechts : de HH, Schy- 
vinek, Van Riel en Buron. 


Au monument à Léopold IL De gauche à 
droite, on reconnait : M. Petillon, chef de 
cabinet du Ministre des Colonies; M. De 
Vieeschauwer, ministre des Colonies; M. De 
Merten, attaché au Cabinet; M. Sandrart, le 
colonel Poortmans; le général chevalier 
J. Henry de la Lindi, président du groupe 
ment jubilaire; M. Rue; M. Sauvage; M. Wi 
lems; le major Bollen; M. Devenyns; le 
R. P. Cambier; M. Brissoni; M. Devos; le 


Aan het standbeeld van Leopold IL Van 
links naar rechts herkent men : M. Petillon, 
Kabinetshoofd van den Minister van Kolo- 
iën; M, De Vleeschauwer, minister van Ko- 
loniën; M. De Merten, attaché aan het Ka- 
binet; M. Sandrart; colonel Poortmans; ge- 
meraal ridder J. Henry de la Lindi, voorzitter 
van de jubileerende groep; M. Rue; M. Sau. 
vage; M. Willems; major Bollen; M. De- 
venyns; E. P. Cambier; M. Brissoni; M. De. 


général baron de Rennette de Villers vos; 
Perwyn; M. Arens. 


Je crois pouvoir saisir cette cecasion pour prier le R. P. Cam- 
biér de partager avec tous nos dévoués et héroïques missionnai- 
res, toute la respectueuse reconnaissance que les combattants et 
Vétérans Coloniaux leur gardent, our l'œuvre cilisatrice ad- 
mirable qu'ils ant accomplie el continuent à accomplir au Congo; 

3) La grande révolte de l'Îturi en 1$o7. Elle fut fomenté 
déclenchée par des arabisés qu'on avait imprudemment engagés 
commie soldats. 

On estima leur nombre à plus de cinq mille et leur armement 
à deux mille cinq cents Albinis et Mausers, plusieurs canons et 
mitrailleuses, des centaines de milliers de cartouches. 

Cette redoutable armée pouvait s’augmenter du jour au lende- 
main par le soulèvement explosif de dizaines de milliers d'ara 
bisés fiévreux de prendre une revañche éclatante, C'est le plus 
terrible danger qu’ait couru l'E, 1. C 

Dès le début, les révoltés répandirent à flot le sang des nôtres 
qu'ils voulaient tous assassiner afin de redevenir les maîtres 

C'est ainsi que périrent traitreusement : Lerui, Tagon, An- 
driane, Inver, Mellen à N'Dirfi 

Closet mourut À l'Obi comme un héros de légende : il lut 


general de Rennette de Villers 
Pervyn; M. Arens. 


contre toite espérance, avec quarante soldats :11 m'est bien réa 
ble de lui réitérer ici les félicitations chaleureuses que je lui ai 
adressées los quand il arriva comme un bienfait de Dieu 

Comment l'Etat Indépendant du Congo pôt-il sortir de cette 
calamité? C'est un nouvenu miracle trop long à ex: 

Après de brillants secës remportés à Bëni et sur In Lindi 
puis À Boko et Gwesé, ces deux derniers par Les héroïques Dour 
me et Glorie, une période de Lragique r nos trou 
pes rendit foros 
lutte longue, on 


revers subis 
Et ce west que par une 
sanglante qi 


wjourd'hui, à l'honneur devunt Su Majesté le 
Roi et l'élite de la Natiun : ce sont le colonel médecin Meyer cl 
Le commandant Hennebert, Les 

C'est Le 40° anniversaire de leurs mémorables victoires de Ka- 
bambaré, Bwanc-Debiva, Mifusho, Barak et Kabogé que nous 
commémorons aujourd'hui : des gualiicatirs sent impuissants à 
exprimer leurs mévites et la reconnaissance qui leur est due! 

Sans oublier Je grand Dbauis qui fat leur chef, ni ceux qui 
tombèrent glorieusement au champ d'hom 
noms viennent d'être rappelés et honorés devant a statue de 
notre Grand Roï, qu'il me soit permis encure de féliciter chaleu- 
reusement ls héroïques survivants de cette sombre époque, Ce 
sont : Brissoni, Deffense, Flamme, Gervais, Henaux, Huet, 
Ponrtmans, Rue, Sandrart, Sauva hrynemakers, F. Tom: 
beur et Van Géle, que je vous présente avec une patriotique 
fierté 

4) Dans cette longue 


ur et dont tous Les 


d'épreuves sunglantes vient 
caler la première campmgne de 1$us contre les Madhistes, 
ave les combats trugiques de le à décembre 1$93 et dé 
Mundu le 2 murs 1504, où Mitz, Baert et Delange s'illustrèrent 
et où le sergentamajor Ray, devenu le vaillant capitaine qui porte 
en ee moment notre fier drapeau, se couvrit de gloire et fut gra- 
vement blessé 

Franqui et Christisens à l'Eguru en décembre 1893, puis à 


Le général chevalier J. Henry de la Lindi, au nom des survivants 
des campagnes arabes, et le général baron de Rennette de Vil- 
lers Perwyn, au nom de la Ligue du Souvenir Congolais, dé- 
posent des fleurs au monument à Léopold IL 


- 
SCC 
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draient le drapeau des compagnons des campagnes arabes. 


Talrijke vlaggen van koloniale grocpeeringen omringen de 
vlag der gezellen van de Arabische veldtochten. 


Bafuka le 2 février 1804 battirent encore l'ennemi. Celui-ci fut 
di tivement défait, au mois de juin suivant, dans la même 
contrée, pur Svinhufvud et Devenyns à qui il m'est bien agréable 
encore de rendre ici l'hommage dû à leur courage et À leurs 
succès: 

5) Sur ces entrefnites une expédition aux ordres du lieutenant 
tit de Sémio pour marcher sur le Babr et Garal, Elle 


Generaal ridder J. Henry de la Lindi, 
in naam der overlevenden der Ara- 
bische veldtochten, en generaal baron 
de Rennette de Villers Perwyn, in 
naam van den Bond van het Congo- 
leesch Aandenken, leggen  bloemen 
neer véér het monument van 
Leopold IL. 


parvint à s'enfoncer ai loin dans cette vaste contrée en gucr- 
royant avec un plein succès contre les-Madhistes qui lui bare 
raient la route, Malgré les avantages acquis, dlle dut rentrer 
dans les limites territoriales fixées pur le traité Franico-Congolais 
du 14 août 1S04 

Que le colonel Cobmant veuille bien 
plus vives pour le brio avec lequel il conduisit sa difficile mission 

6) Enfin, une heure de gloire pure allait encore sonner pour 
l'Œuvre Royale : Léopold ÎL ordonna la marche sur Redjaf. 

C'est à Chattin qu'échut l'honneur de conduire À la vi 
cette bien dangereuse campagne. 

Aidé de Dubreucq ét de Buzun entre autres, il vengea d'abord 
Les lâches assassinats des capitaines Bonvalet et Janssers, des 
sousufficiers De Vos et Van Hoïlsbeck, puis marchu résolument 
sur Redjaf, avec Kons, Gehot, Laplume, Saroléa, Rossignon, De 
Backer, Goebel, Dupont, Cajot, 700 soldats, boo auxiliaires et 
un canon. 

Après avoir surmonté mille di 


ultés, il remporta, les 17 et 


18 février 1807, les magnifiques victoires de Hedden et de Red. 


jai, qui furent chèrement payées pur lt mort héroïque de 
léa et de Cajot, 

Les Madhistes furent vaincus et refoulés sur Bor, un peu au 
nord de Redjaf. 

Pourtant la campagne du Nil ne fut pas terminée par Ja prise 
de Redjaf. Un au après, dans la nuit du à au 4 juin 1808, les 
Mudhistes se jetèrent sur la place avec toute la violence d'une 
tornacie déchaïnée et In submergèrent complè - Le fruit de 
tous les efforts, du dévouement et de tus les sacrifices necum- 
plis au cours des deux campagnes précédentes, fut un moment 
perdu, 

Stimulés par Le valeureux Hanolet : Lequeux, Rosignon, 
Bartoli, Sillre, Dexneux, Henrion, Seghers, De Grez, Willems, 
Delarge, Lauterbach, Collet, Dieupart et Nagels, ophosrent à 
l'ennemi une résistance désespérée. Retirés avec des soldats das 
de petites maisonnettes qu'ils transformèrent en blockhaus, ils 
jurérent de s'y défendre jusqu'à leur dernière cartouche, jusqu'à 
la mort. 

Pour comprendre cette ardente 
le peloton du lieutenant Desneux, fort de 60 hommes en perdit 
53 et son héroïque chef, Lous tués sur pl le le commis Lau 
terbach reçut trente coups de lance et que In moitié des Blancs 
et des Noirs fut mise hors de combat, De leur côté, les Madhi 
tes, méprisunt la mort, se firent Luer à bout portant, Is jonchè. 
rent toute li place de Leurs cadavres, parmi lesquels se trouvaient 
leurs chefs les plus importants. Et'e’est pour ne pus risquer de 
devoir abandonner ceux-ci entre nos mains qu'ils disparurent 
soudain en les emportant ! Le coup avait été dur mais combien 
crdnement tenu! Desneux et Barthol avaient 6t6 tués, Hanolet, 
Rossignon, Van Pottelberg, Sillve, De Grer et Lauterbach 
blessés. 

Hanolet rendit un hommage éclatant à leur héroieme magni- 
tique 

Les vaillants combattants qui ont survéeu À toûs ces dérniers 
Colmant, De Grer, 
, Devenyns, De Vas, Engh, 
Scheyvinck, Steylemans, Svinhufud, Vitry et Willems. Bien que 
je suis orfèvre dans la maison, je n'en suis peut-être que mieux 
blacé pour dire que ces hommes valeureux ont bien mérité de 
la Patrie et de la Coloni 
fin, sur le Nil devenu libre, c'est le vaillant lieutenant Ber- 
trand qui eut l'honneur de conduire à Karthum notre bateau, le 
Va Kerkhoven. 

Je ne puis terminer cet exposé sans vous présenter nos vail- 
ants soldats noirs 

C'est grâce à eux aussi que le miracle de la victoire sur des 
ennemis innombrables sans cesse renouvelés a pur s'accomplir 

L'E. 1, C. en 1892 n'avait guère comme troupe que de petits 
noyaux de mercenaires recrutés À grand'peine et de façon bien 
précaire dans des colonies anglaises, et coûtent fort cher au tré- 
sor royal, 

La constitution par ce moyen d'une force capable de lutter 
contre les esclavagistes n'était pas possible, 

Nos officiers durent donc s'adresser À la masse indigène et 
improviser soldats des esclaves. 


Aro 


opiniâtreté il faut savoir que 


Le Roi assistait à la séance commémorative au Palais des 
Académies. 
De Koning woonde de herinnerings-plechtigheïd bij in het 
Paleis der Academiën. 


Quelle contenance allaïent-ils avoir nu feu? La vie ou Ja mort 
de l'Œuvre royale dépendait de la solution bonne ou mauvaise 
de cet angoïssant problème. 

Nos premiers et brillants succès furent à ce sujet une révéla 
tion. Ls leur donnèrent en nous une confiance absolue qui te- 
nait du fétichisme et telle que nous pâmes entreprendre les op£- 
rations les plus audacieuses, comme le combat de Kima-Rima et 
l'entrée avec douze hommes dans la forteresse de Kabambare, 

Ces soldats, bien qu'isus de l'esclavage, n'étaient pas des 
mercenaires : l'honneur de combattre leurs ennemis abhorés ps- 
Sa pour eux au-dessus de tout. 

De même que les Blanes ils acceptèrent sans murmurer, sans 
jamais se plaindre ni broncher, toutes les fatigues, les privations, 
tous les dangers et la mort même 

Quand nous revinmes du Tangansika, ma compagnie, qui 
comptait deux cents hommes au départ, n'en avait plus que 60 
au retour à Kasongo. 

Et comme habillement il ne leur restait guère que le ceinturon. 
ét In cartouchière. 

Pour tout dire, leurs chefs lances n'étaient 
il ne leur restait non plus sous un chapeau in 


pas mieux lotis : 
arrable que des 


huillons sauitlés de toutes les boues glorieuses de la longue et 
dure route de la Victoire. 

Mais quand cette troupe épique défila au retour devant les 
humbles croix en rondins qui marquaient In place où Ctaient 
tombés nos héros et nos ma 


es et noirs, jamais peut-être 
: s pur dé 
vouement désintéressé ne fut aussi émouvante, Leszmânes de nos 
morts durent en tressaillir ! 


Sire, Excellence, Mesdames, Messieurs, 
Je vous présente maintenant le sublime day 
et de nos martyrs 


au de nos come 


le drapeau du triom- 


phe de Léopold IL. 
Dans ses plis glorieux sont inscrites les 


répit, sans merci, contre les eschavagistes cruels et innombrables 
On ne saurait les y inscrire toutes et elles sont plus nombreuses 
que ce qui reste de combattants. 

Ce noble dragx este solennellement, ii mieux que le plus 
beau des parcliemins, comment la parole royale n été tenue 
ce à Léopold IL, l'esclavage en Afrique Centrale n'est plus 
que horrible souvenir d'un lointain et honteux pisse. 

Mais nous serious des ingrats en n'ussociant pax fraternélle. 


Au deuxième rang 
MM. Flamme, Arens, Lecoq, Poortmans, le R. P. Cambier, 


c les élèves de l'Université 
Coloniale. Dans le fond : les délégations des Vétéran 


went au 


combattants les vétérans coloniaux, sans lesquels il 
n'eut pas 66 possible de remporter la victoire. 

Parci ceux-ci il y en a encore quatre particulièrement émou- 
vants qui semblent sortir du fond de l'histoire pour nous di 
nom de tous les anciens : 
Grand Roi qui a à 

Ce sont Valcke, Vangele, Bolle et Hanneuse. 

Notre grand Valeke est celui qui, le 
queur d’un effort plusieurs fois millénair 
d'or en amont des cataractes du grand fleuve. 

Vangele est le héros de l'Ubanghi, Bolle l'organisateur qui 

2 entre eux les chafnons de l'œuvre maissante, et Hanneuse 
qui remit debout le drapeau des Stunley-Falls, Tous quatre 
méritent notre admiration 

Combattants et vétérans furent étroitement unis dans le tra. 
vail et le devoir. Ils ont vaincu les esclavagistes, aboli l'anthro- 
pophagie, surmonté tous les obstacles naturels accumulés devant 
eux et qu'on avait dits infranchissables. 

Quinze cents Belges, héros et martyrs sont ainsi tombés au 
champ d'honneuf de la civilisation pour la rédemption des noirs 
et Léopold IT fut debout pendant quarante ans, comme un géant, 
pour mener à bien son œuvre grandiose 

Répétons que cette œuvre devenue le Congo Bel 
flots du sang belge, ennoblie par Le travail, le dévour 


voilà ce que nous avons fait pour le 
ï la Patrie 


, arrosée à 
ent et le 


De plechtige zitting in het Paleis der Academiën : docter 
Meyers; generaal baron de Rennette de Villers Perwyn; de 
HH. Valcke, De Vieeschauwer, general ridder Henry de la 
Lindi, Hennebert, Rue, en Van Riel. Op de tweede rang : 
HH. Flamme, Arens, Lecoq, Poortmans, E. P. Cambier, 
HH. Vitry en Buzon. Op de derde rang : major Bollen, 
HH. Devis, Steyleman, Achteraan : de leerlingen der Kolo- 
niale Hoogeschool. In de diepte : delegaties van de Koloniale 


prarstn is 


Il est également bon de reproduire cette lettre du cardinal primat d’Afrique et 


le discours du Roi Baudoin lors de l'indépendance du Congo. : 


Le cardinal Lavigerie écrivait d’Alger, le 22 juillet 1890 * , tandis que les 


Belges luttaient contre les esclavagistes musulmans : 


2 


Sire, 

(...) Je n'aborderai pas toutefois ce sujet, Sire, sans Vous exprimer, au 
nom de l'Afrique dont je suis le plus vieux pasteur, la profonde 
reconnaissance dont elle est pénétrée pour Votre Majesté. LA 
POSTÉRITÉ PLACERA, PARMI NOUS, LE NOM DE LÉOPOLD 
II À LA TÊTE DE CEUX DES BIENFAITEURS LES PLUS 
INSIGNES DE L'HUMANITÉ, POUR L'INITIATIVE 
SOUVERAINE, LA PERSÉVÉRANCE, LES SACRIFICES MIS 
PAR LUI AU SERVICE D'UNE TELLE CAUSE. 

C'EST À VOTRE MAJESTÉ QUE L'INTÉRIEUR DE NOTRE 
CONTINENT DEVRA SA RÉSURRECTION À LA VIE. C'est à 
Bruxelles qu'Elle a réuni, il y a douze années, les hommes les plus 
capables, par leurs lumières, leur influence au sein de leurs nations 
respectives, l'élévation de leurs sentiments et de leurs pensées, de Lui 
donner un utile concours. C'est Elle qui a proclamé hautement, 
devant les membres de l'Association internationale africaine, « 
éminemment civilisatrice et chrétienne, l'idée d'abolir l'esclavage 
en Afrique, de percer les ténèbres qui enveloppent encore 
cette partie du monde, d'y verser les trésors de la civilisation 
d'ouvrir à la civilisation la seule partie du globe où elle n'ait point 


pénétré. 


Documents relatifs au congrès libre antiesclavagiste tenu à Paris les 21, 22 et 23 septembre 1890. 


C'EST ELLE QUI A DÉCLARÉ QUE L'ESCLAVAGE QUI SE 
MAINTIENT ENCORE SUR UNE NOTABLE PARTIE DU 
CONTINENT AFRICAIN CONSTITUE UNE PLAIE QUE TOUS 
LES AMIS DE LA VRAIE CIVILISATION DOIVENT DÉSIRER 
VOIR  DISPARAÎTRE ; ET QUE L'ASSOCIATION 
INTERNATIONALE DOIT METTRE UN TERME AU TRAFIC 
ODIEUX DE LA TRAITE, QUI FAIT ROUGIR NOTRE 
ÉPOQUE. 

L'Œuvre antiesclavagiste que j'ai eu l'honneur de prêcher et d'établir, 
en Europe, d'après la mission et avec les bénédictions de Notre Saint- 
Père le Pape Léon XIII, s'est inspirée des mêmes sentiments 
d'humanité généreuse. SE PLAÇANT EN DEHORS DE TOUT 
INTÉRÊT ET DE TOUTE PENSÉE POLITIQUES, elle a fait 
partout écho à Vos nobles paroles. 

C'est à ce titre que j'ose, aujourd'hui, m'adresser à Votre Majesté, pour 
Lui exprimer, une fois de plus, l'admiration et la gratitude dont nous 


sommes pénétrés pour Elle. 


l mies, s'apprêtent à constituer ensemble 


wageorse 


{Le discours du Roi 
devant le Parlement congolais 


Messieurs, 


. L'indépendance du Congo constitue l'aboutissement de l'œuvre 
conçue par le génie du roi Léopold IL. entreprise par. Lu avec, un 
courage tenace, et continuée avec persévérance par la El 
marque une heure décisive dans les destinées non seulement du 


lelgique. Elle | 


Coïgo lui-même, mais, je n'hésite pas à l'affirmer, de l'Afrique 


tout entière. 
; Pendant quatre-vingts ans, la Belgique a envoyé sur votre sol 
les meilleurs de ses fila, d'abord pour délivrer le bassin du C 
de lodieux trafic esclavagiste qui décimait ses populations; ensuite 
pour rapprocher les unes des autres les ethni , jadis enne- 
indépendants d'Afri fé HP ant vie Hide Re 
ru ts d' «; enfin, pour cppel ie vie plus 
reyse les diverses régions du Congo que vous représentez ici, unies 
enjun même Parlement, | 
En ce moment historique, notre pensée à tous doit se 
s les pionniers de ‘lémancipation africaine et vers ceux qui 
ès eux ont fait, du Congo ce qu'est aujourd'hui. Ils méritent 
fois notre admiration. et votre reconnaissance, car ca.sont eux 
| consacrant. tous leurs ‘efforts et même leur vie à un 
1, vous ont apporté la paix et ont enrichi votre patrimoine 
% matériel, 14 faut que fomais ils ne soient oubliés, ni par 
ique, ni par Le Congo. 
Lorsque Léopold Il a entr 
aujourd’hui son couronnement, il ne s'est pas présenté à 
conquérant, mais en civilisateur. 
| Le Congo, dès sa fondation, a ouvert ses frontières au tra- 
fié international sans. que jamais la Belgique y ait exercé un mo- 
nopole institué dans son intérêt exclusif. 
! Le Congo.a été doté de chemins de fer, de routes, de lignes 
gas. et aériennes qui, en mettant vos populations en contact 
pa 


is la grande œuvre qui trou 
vous en 


‘unes avec les autres, Ont favorisé leur unité et ont élargi Le 
abs aux dimensions du monde. 

Un service médical, dont la mise au point a demandé plusieurs 
dizaines d'années, a été patiemment organisé et vous a délivré de 
maladies combien dévastatrices. Des hôpitaux nombreux et remar- 
quablement outillés ont été construits. L'agriculture a été amélio- 
rie et modernisée. De grandes villes ont été édifiées et à travers 
tout le pays les conditions de l'habitation et l'hygiène traduisent de 


remarquables progrès, Des entreprises industrielles ont mis en ua- | 


leur les richesses naturelles du 501. L'expansion économique a été 
cpnsidérable, augmentant aînsi le bien-être de vos populations et 
fotant le pays de techniciens indispensables à son développement 

Grâce aux écoles des missions, comme à celles que créérent les 

uvoirs publics, l'éducation de base connait une extension envia- 
le, une élite intellectuelle a commencé à se constituer: vos uni 
uersités vont rapidement Vaccroître, Un nombre .de plis en plus 
considérable de travailleurs qualifiés appartenant à l'agriculiure, 
à l'industrie à l'artisanat, au commerce, à l'administration, font 
nénétrer dans toutes les classes de la population l'émancipation în- 
dividuelle qui constitue la véritable toute civilisation. 

} Nous sommes heureux d'avoir ainsi donné au Congo, malgré 
Les plus grandes difficultés, les éléments indispensables à l'arma- 
ture d'un pays en marche sur la voie du développement, 

Le grand mouvement d'indépendance qui entraîne toute l'Afri- 
que, a trouvé, auprès des pouvoirs belges, la plus large compréhen- 
sion. En jace du désir unanime de vos HiOnS, NOUS n'avons 
pas hésité à vous reconnaître dès à présent cette indépendance. 

C'est à vous, Messieurs, qu'il appartient maintenant de démon- 
trer que nous avons eu ralson de vous faire confiance. 

Dorénavant, la Belgique et Le Congo se trouvent côte à cû 
comme deux Etats souverains, mais liés par l'amitié et décidés 
s'entraider. Aussi, nous remettons aujourd'hui entre vos mains tous 
techniques et sociaux, 

ls un Etat moderne 
prêls à vous apporter une 


les services administratifs, économiques, 
ainsi que l'organisation judiciaire, 
n'est pas viable. Les agents belgr 
collaboration loyale et éclairée 
Votre tâche est immense et vous êtes les premiers à vous en 
rendre compte. Les dangers principaux qui vous menacent sont : 
l'inexpérience des populations à se gouverner; les luttes tribales, 
qui jadis ont fait tant de mal et qui, à aucun prix, ne doivent re- 
prendre; l'attraction que peuvent exercer sur certaines régions des 
puissances étrangères prêtes à profiter de la moindre défaillance, 


Vos dirigeants connaîtront la tâche difficile de gouverner. Il 
leur faudra mettre au premier plan de leurs préoccupations, quel 
je soit le parti auxquels ils appartiennent, les intérêts généraur 
lu pays. lls devront apprendre au peuple congolais que l'indépen- 
dance ne se réalise pas par la satisfaction immédiate des jouissan- 
ces faciles, mais par le travail, par le respect de la überté d'autrui 
et des droits de la minorité, par la tolérance et l'ordre sans lesquels 
aucun régime démocratique ne peut subsister, 


Je tiens d rendre ici un particulier hommage à la Force publi- 
que qui a accompli sa lourde mission avec un courage et un dé- 
vouement sans défaillance. 


L'indépendance nécessitera de tous des efforts et des sacrifices. 
11 faudra adapter les institutions à vos conceptions et à vos besoins, 
de manière à les rendre stables et équilibrées. 11 faudra aussi for- 
mer” des cadres administratifs expérimentés, intensifier la forma- 
tion intellectuelle et morale de la population, maintenir la stabilité 
de la monnaie, sauvegarder et développer vos organisations écono- 
miques, sociales et financières, 4 


Ne compromettez pas l'avenir par des réformes hâtiues, et ne 
remplacez pas les organismes que vous remet la Belgique, tant 
que vous n'êles pas certains de pouvoir faire mieux. 


Entretenez avec vigilance l'activité des services médicaux dont 
l'interruption aurait des conséquences désastreuses et ferait réap- 
paraîtte des maladies que nous avions réussi à supprimer. Veillez 
aussi sur l'œuvre scientifique qui constitue pour vous un patri- 
moine intellectuel inestimable. N'oubliez pas qu'une justice ser 
ne et indépendante est un facteur de paix sociale; la garantie du 
re: ‘du droit de chacun confère à un Etat, dans l'opinion inter- 

jonale, une grande autorité morale. 


N'ayez crainte de vous tourner vers nous. Nous sommes prêts 
à rester à vos côtés pour vous aider de nos conseils, pour former 
avec vous les techniciens et les fonctionnaires dont vous aurez 
besoin. 

L'Afrique et l'Europe se complètent mutuellement et sont appe- 
lées, en coopérant, au plus brillant essor. Le Congo et la Belgique 
peuvent y jouer un rôle de première grandeur par une collabora- 
Hon constructive et féconde, dans une confiance réciproque. 


Messieurs, 


Le monde entier a les yeux firés sur vous, A l'heure où le 
Congo choisit souverainement son style de vie, je souhaite que Le 
peuple congolais conserve et développe le patrimoine des valeurs 
spirituelles, morales et religieuses qui est commun et qui transcen- 
de les viciésitudes polidques et les différences de race ou de fron- 


ürez vous montrer dignes du grd rôle 
er dans: Vhtatotre de l'Afrique. « 


Restez unis et ve 
êtesappelés à. 
2 ue Peuple 
Mon pays ét mol-méêne nfus reconnaissons avec joie et émotion 
que le Conpo accède ce 39 Juin 1960, en plein accord et amitié avec 
Belgique, à l'indépendance et à la souveraineté internationale. 
Que Dieu protège le.Congo! 


